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rente, il s'agit de remanier la carte de 
l'Europe, d'abolir les traités interna­
tionaux et de consacrer les faits accom­
plis. Dans ces conditions, l'interven­
tion de l'Europe est nécessaire et ce 

109 00 n'est que par un congrès qu'on pourra 
arriver à une solution durable de la 
question d'Orient. 

Attendons donc des renseignements 
e x a c t s s u r l e s d i s p o s i t i o n s r e s p e c t i v e s 
q u e l e s d e u x b e l l i g é r a n t s a p p o r t e n t 
dans les négociations qui vont s'ouvrir 
et attendons également de connaître 
les vues des gouvernements étrangers 
qui ont voix délibérative dans le futur 
congrès. 

Jusque-là, il faut se garder de tout 
optimisme et ne pas prendre pour une 
certitude de paix ce qui n'est encore 
qu'une espérance bien précaire. Cette 
réserve est paut-être plus nécessaire 
que jamais. 
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R O U B A I X , l e 11 J A N V I E R 

Bulletin du jour 
Gesx qui ne voient pas au-delà des 

prévisions de la sagesse humaine 
avaient pensé que le roi d'Italie, doué 
d'uneconstitutionathlétique et en pleine 
puissance des forces de sa verte matu­
rité, était appelé à fournir encore une 
longue carrière et voilà que tout à coup 
le royal colosse est brisé en quelque.» 
instants par une mort foudroyante. 
Etrange et mystérieux contraste ! à côté 
du Quirinal où Victor Emmanuel vient 
de rendre son àme à Dieu, l'auguste 
prisonnier du Vatican, Pie IX, arrivé 
a l'extrême limite de la vieillesse, ac­
cablé d'infirmités, abreuvé depuis vingt 
ans d'éprreuves et d'amertume, porte 
avec une sérénité toute surnaturelle le 
poids des ans et des adversités ! 

L'œuvre de l'unification italienne 
est bien accomplie, mais elle n'est pas 
tellement consolidée qu'on puisse affir­
mer qu'un changement de règne n'en 
ébranlera pas les fondements encore 
mal assis. C'est ce que nous examine­
rons dans un prochain article. 

La mort de Victor Emmanuel qui est, 
sans contredit, un gros événement, ne 
doit pas nous faire négliger le3 nou 
velles relatives à la question Orien­
tale. 

Les dépèches d'hier annonçant qu'un 
armistice allait être conclu entre les 
armées turque et russe sont pleine­
ment confirmées aujourd'hui. Sans se 
faire illusion, on est en droit de consi­
dérer ce fait comme très heureux. Sans 
doute, l'armistice n'implique pas de 
droit la cessation de la guerre, mais il 
permettra du moins aux deux gouver­
nements de discuter les conditions de 
la paix, sans être troublés par le bruit 
du canon. 

Il ne faut pas se Jissimuler que les 
véritables difficultés de la question d'O­
rient commencent aujourd'hui même. 
La solution du redoutable problème 
qui tient l'Europe en éveil depuis plus 
d'un siècle ne peut être décidée sans le 
concours de toutes les puissances ga­
rantes. S'il ne s'agissait que de régler 
des points de-détails, de donner des 
satisfactions d'amour propre à la Rus­
sie ou de résoudre un conflit de peuple 
à peuple, le Sultan et le Czar pour­
raient parfaitement traiter seul à seul, 

ici la question est toute diffé-

E L E C T I O l ' K M U N I C I P A L E S 

N o u s n ' a v o n s i n d i q u é h ier q u e q u e l ­
ques ré su l ta t s c o n s e r v a t e u r s . Il n o u s 
•ferait trop difficile d ' énumérer t o u s l e s 
résultats favorables à n o s a m i s , et n o u s 
d e v o n s r e n o n c e r à c e t t e l â c h e agréab le . 
Les feu i l l es r é p u b l i c a i n e s o n t b e a u p u 
blier l e s c o m m u n i c a t i o n s m i n i s t é r i e l l e s 
a v e c u n e m p r e s s e m e n t e x c e s s i f , l e so in 
mis à a n n o n c e r t o u t e s c e s p r é t e n d u e s v ic­
toires doi t ê tre t e n u pour s u s p e c t . 

On v o u d r a b i e n r e m a r q u e r q u e l e s 
r é p u b l i c a i n s a t t a c h a i e n t , a v e c r a i s o n , 
du r e s t e , u n e grande por tée au scrut in 
de d i m a n c h e dernier , e n v u e d e s é l e e 
l ions s é n a t o r i a l e s de janv ier 1 8 7 9 . Or, 
toutes l e s c o m m u n e s n ' e x e r ç a n t q u e le 
m ê m e ^roit de v o t e par d é l é g a t i o n u n i ­
q u e , il est é v i d e n t q u e l ' i m m e n s e majo­
rité d e s s c r u t i n s r u r a u x a y a n t é t é f a v o ­
rable a u x c o n s e r v a t e u r s , la c a m p a g n e 
r é pub l i c a ine about i t à u n e sor te de d é ­
c e p t i o n e n part ie d o u b l e p o u r l e s o p -
por tun i s t e s , é c r a s é s dans la plu paît d e s 
vi l les par l e s r a d i c a u x , b a t t i s d a n s l e s 
c a m p a g n e s p a r l e s suffrages d e s h o m m e s 
d'ordre. 

1?Agence Havas n e s e p i q u e d é c i d é ­
m e n t pas d ' exac t i tude . Ll le disait avant-
h ier ,après avoir r é s u m é a v e c t o u t e s ie.« 
r e s s o u r c e s de l 'off ic iosité pour cé l ébrer 
la v ic to ire p l u s q u e c o n t e s t a b l e d e s r é ­
publ i ca ins : 

L'ordre n'a été nulle part troublé, sauf sur 
un certain point, à Courthezon Vaucluse où 
la gendarmerie est intervenue contre un groupe 
d'électeurs qui, au sortir de la msirie, se li­
vraient à une manifestation bruyante. Un 
homme a é.é blessé ; le calme a été immédia­
tement rétabli. 

Partout ailleurs, les électeursse sont rendus 
au scrutin avec un calme et une dignité qui 
honorent l'esprit public. 

Ces in format ions s o n t e r r o n é e s . 
V o i c i d 'abord c e q u ' o n écrit à la De 

fense sur la manifestation bruyante de 
Courthezon (Vauc luse ) : 

Je m'empresse de vous informer des trou 
blés qui ont eu lieu à Courthezon, hier soir, à 
l'occasion des élections municipales. 

A cix heures, on a proclamé le résultat du 
vote. Les rouges l'emportaient de 2,000 voix. 

Aussitôt une toule de trois à quatre cent-
personnes. hommes, femmes, enfants, se met 
à crier : « Vive ta République démocratique ! 
Vive la Commune ! Vive 93 1 Vive la guillo­
tine ! » Tous se mettent en marche en brail­
lant la Marseillaise au son d'une musique in­
fernale. 

Lorsque ces forcenés arrivent devant la 
gendarmerie, le brigadier avec ses hommes 
leur barre le passage et somme cette populace 
de cesser ses chants et de se disperser. 

On lui répond par des huées et des cris, et 
l'on recommence de plus belle les chants sé-
diteux. Alors, plein de saDgfroid, le brigadier 
fait les sommations légales et tire trois coups 
de revolver en l'air. 

A ce moment, l'ancien sergent de ville ré­
voqué, qui conduisait la bande, s'élance pour 
désarmer le brigadier, mais celui-ci fait feu, 
et le nommé Fibre tombé bl ssé. 

Aussitôt la toule, affolée de peur.se disper­
se et le calme se rétablit. On doit féliciter ce 
brave brigadier, qui a fait son devoir et 
nous a préservés d'une nuit de troubles ei 
peut-être de plus encore 1 

Au moment où je vous écris, Fabre n'est 
pas mort. 

N o u s p o u v o n s ajouter q u e l e b l e s s é 
est e n vo i e de g u é r i s o n . 

L 'Agence H a v a s , s e contred i sant à 
douze h e u r e s d ' interval le , d i t , d'autre 
part, aujourd'hui : 

(Juelques désordres ont eu lieu dimanche 
soir à Viriville. Les gendarmes ayant arrête 
deux ou trois individus qui faisaient du ta­
page ont été assaillis par la foule, qui a déli­
vré les prisonniers. 

Le Petit Régional, de N i m e s , n o u s 
apporte l e s r e n s e i g n e m e n t s s u i v a n t s sur 
d e s s c è n e s de désordre qu i ont e u l i e u 
à Alais : 

La liste républicaine a triomphé à une fai­
ble majorité d'environ deux cents voix. Mais 

c'en était assez pour le parti radical qui a 
laissé éclater sa joie dans une manifestation 
bruyante. 

Dès huit heures du soir, des groupes nom­
breux grisés par le succès se sont promenés 
dans les rues, hurlant toutes sortes de chants 
démocratiques ; ils se sont rendus sous les 
fenêtres du cercle catholique, de là autour de 
la cure de la cathédrale, vociférant et dan­
sant : on eût dit une reproduction des carma­
gnoles de la Terreur. 

C'eût été pour l'autorité municipale et pour 
l'administration une occasion de prouver son 
ardent désir de maintenir l'ordre et de rassu­
rer les honnêtes gens. Nous devons déplorer 
ou que M. le maire et M. le sous-préfet 
n'aient lien fait pour réprimer ces manifesta­
tions, ou que, s'ils ont donné quelques or­
dres, ils n'aient pu être obéis. Il n'en est pas 
moins vrai que ses saturnales se sont impuné­
ment prolongées depuis huit heures jusqu'à 
minuit. 

C'est alors que la gendarmerie a dû enfin 
prendre l'initiative de la répression. Sur les 
ordres du capitaine, les gendarmes sont ac­
courus, intimant aux divers groupes l'ordre 
de se disperser. Des huées ont accueilli ces 
premiers avertissements. Fidèles à leur devoir, 
les gendarmes ne seront pas tenus pour battus; 
ils ont réitéré leur commandement. Cette fois 
aux huées ont succédé des pierres qui ont at­
teint les braves défenseurs de l'ordre. Ainsi 
provoqués, les gendarmes ont renouvelé les 
sommations et ont fait leu sur la foule, sans 
cependant atteindre personne. Les manifes­
tants se sont alors décidés à se disperser, 
mais en laissant quatre ou cinq d'entre eux 
entre les mains des gendarmes. 

Et voilà comment triomphent les partisans 
de la République modérée 1 Quelle différence 
entre Nimes et Alais? A Nîmes, où les con­
servateurs l'emportent avec 800 voix de majo­
rité, le calme ne cesse de régner: à Alais où 
la victoire est aux démocrates par 200 voix 
seulement, les plus grands désordres signa­
lent ce triomphent I De quel côté se trouve le 
vrai patriotisme. 

Nous ne savons encore quelle part de res­
ponsabilité incombe à la municipalité et à 
l'administration dans les 'troubles d'Alais; 
l'enquête nous le l'ira, mais on ne peut 
s'empêcher de trouver au moins étrange 
que le résultat du scrutin ait pu être pu­
blié a son de trompe à onze heures du soir 
dans toutes les rues de la ville ! AVOUODS 
qu'il r avait là un encouragement non équi­
voque dont a su merveilleusement profiter le 
parti démocratique ! 

N o u s d irons a v e c la Gazette de Nîmes: 
Q ue faudra-t - i l e n c o r e p o u r d é s i l l u s i o n ­
ner l e s naï f s qu i c r o i e n t a u x v e r t u s 
r é p u b l i c a i n e s ? 

La Dépêche, journal radica l de T o u -
l o u s e , s i g n a l e u n fait a s s e z é t r a n g e : à 
C i n t e g a b e l l e , d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d e 
Muret , il n'y a pas eu un seul votant I 

M O B T D E V I C T O R - E M M A X T T i E L 

Voici des renseignements complémentaires 
sur la mort du roi : 

Dimanche, dans la matinée, le roi, qui avait 
éprouvé la veille les premiers symptômes de 1* 
maladie : oppression, fièvre, dut se mettre au lit. 

Les journaux ne paraissant pas ce jour-là et 
chacun fêtant les Bois, en famille, la nouvelle n'a 
été connue que fort tard. 

Il y avait, ce soir-là, dîner diplomatique au 
Quirinal, le roi n'a pas voulu qu'on le remît et 
c'est le prince Humbert qui l'a présidé. 

Dans la soirée, le docteur Saglione, médecin 
ordinaire du roi, * t le docteur Baccelli, profes­
seur à l'université de Rom -, constataient une 
pleuro-pneumonie qui avait envahi les deux pou­
mons avec dyspnée et suffocation. 

Les allures de la maladie leur parurent telle­
ment graves et tellement rapides qu'ils réclamè­
rent l'adjonction d'un troisième confrère, le doc­
teur Bruno, médecin en chef de l'hôpital de 
Turin, qui fut aussitôt mandé par télégramme. 

Dès le lendemain, on commença à craindre 
une fièvre pernicieuse et à concevoir de grandes 
inquiétudes. Le roi lui-même avait l'esprit très» 
frappé. La puissance de son tempérament aggra­
vait encore son mal. 

Le Président du conseil des ministres s'ins­
talla en permanence au Quirinal, qu'il n'a pas 
quitté depuis. 

Le prince Humbert, qui devait aller 4 ?kn 
rence jour assister aux obsèques du général La 
Marmora. ne crut pas devoir s'éloigner de Rome. 

La nuit fut très-agitée. On avait appliqué au 
roi des révulsifs énergiques, et on lui avait ad« 
ministre des sudoririques. Mais le symptôme le 
plus grave était l'irrégularité du pouls. Le ma­
lade conservait toute sa raison. 

Mardi, la journée fut mauvaise et on com­
mença sérieusement à craindre pour la vie d« 
Victor-Emmanuel. On manda le prince Amédée 
et le prince de Carignan et on télégraphia au 
prince Napoléon et à la reine Marie Pie. 

Les bulletins de la santé du roi étaient lus et 
commentés ( ar de nombreux groupes dans lel 
endroits publics. 

Le Pape fit prendre dans l'après-midi des nou­
velles du roi. _ ' 

Le soir, sous l'netion îles sueurs prolongées, 
une éruption miiiaire se déclara. Les médecins 
considérèrent, dit-on, ce symptôme comme plutét 
favorable. Mais le pouls était toujours petit, dur, 
et irrégulier. 

La nuit se passa | éniblcment. L air manquait 
an malade qui restait plutôt assis que couché 
dans son lit. 

Enfin, ce matin, on désespérait de le sauver et 
on dut lui faire part des inquiétudes des méde­
cins. 11 reçut la fntnle nouvelle avec un grand 
calme et demanda de suite un prêtre. 

Le roi s'est, confesse à Mgr. Mannelh, sa­

cristain du palais apostolique, envoyé par le pape. 
Il a égaltnvnt en la visite de Mgr. Cenni, 

pr>'lat de la maison du pape, et a reçu la com­
munion de Mgr. Anzin:>, chanoine et chapelain 
du roi. | 

Eu envoyant Monseigneur Marinelli et Mon­
seigneur Cenni au-Quirinal, le Pape a dit : «J'au­
rais voulu aller m< .i-même administrer les der­
niers sacrements à Victor-Emmanuel. » 

Le baron d'Htiymerlé, ambassadeur d'Autri­
che, qui venait d'arriver au Quirinal, a assisté 
avec le prince Humbert, la princesse Marguerite 
et .les -'-gnitaires de l'Etat a. la communion du 
roi et à L'administration de l'extrême oWJSta»» 

Le roi fit ensuite venir son fils aine et la prin­
cesse Marguerite auxquels il put encore dire 
quelques mots ave • une parfaite sérénité d'esprit. 

I es médecins c nservaient encore une lueur 
d'espoir et pensaient que l'érmition miliaire qui 
était extraordinair.-ment violente dégagerait en­
tièrement les poui ons. 

Le roi voulut encore voir les personnes de sa 
maison et leur fit 'es adieux. 

Vers 2 heures et demie, l'oppression ayant aug­
menté ; on a fait aspirer à l'auguste malade de 
l'oxygène qui a semblé lui rendre un peu de Lix, 
puis il a poussé un soupir et i expiré. 

A ce moment arrivait l'ambassadeur deRussie, 
baron UxUull GyUenbandt, porteur d'un télé­
gramme adressé par le Tzar au roi. On lui a 
montré le roi mort. 

La mort du roi et l'avènement au trône du 
prince Humbert ont été communiqués télégraphi-
quement au corps diplomatique par les soins du 
général Médici. 

Le corps diplomatique est allé au Quirinal pré­
senter au prince Humbert ses compliments do 
condoléances. 

Le président du Sénat a été mandé à Rome. 

Au moment où notre gouvernement a reçu l'an­
nonce de la mort du roi, Vict>r-Emmanuel, le 
Maréchal de Mae "ïahon; président de la Répu­
blique française, r immédiatement adresse ie té­
légramme suivant au roi Humbert : 

Maréchal de M e-Mahon :> S. M. le roi Hum­
bert : 

« J'adresse à V, M. la sincère expression de 
mes sentiments personnels et de la profonde 
sympathie de la nation française, qui n'a pas 
oublié l'ancienne confraternité d'armes qui l'u­
nissait à votre gloiieax père. » 

Le général Cialdini, ambassadeur 'd'Italie, • 
quitté Paris pour se rendre à Rome ! 

Les bureaux de la légation ef de l'ambassade 
d'Italie à Paris sont fermés. 

Les registres déposés aux deux hôtels de la 
rue Saint-Dominique à Paris se couvrent de si­
gnatures . 

Sans vouloir attacher d'importance à certaine 
prédiction qui fit quelque bruit en son temps, 
il nous semble intéresssant de la rappeler. 
En parlant des décrets de la Providence sur l'I­
talie et sur Rome, le Pape avait dit : 

« Vous verrez que Cavour, Napoléon I I I et 
Victor-Emmanuel mourront avant moi. » 

Autre i ridiction plus singulière, peut-être, et 
qui est devenue une légende populaire en Italie : 

« Le Roi mourra quinze jours avant le Pape. 

S É N A T 
PRÉSIDENCE DE M. GAULTHIER DE RCMILLT, 

l'RÉSIDEST D'AGE 

Séance du 10 janvier 1878. 

La séance est ouverte à 2 heures l i t . 
Le procès-verbal de la dernière séance, lu par 

M. Lacave-Laplagne, l'un des secrétaires provi­
soires, est adopté. 

M. le Président donne lecture d'une lettre par 
laquelle Mgr l'évèque de Versailles l'informe que 
les prières publiques, commandées par la Cons­
titution, seront faites dimanche prochain, 13 jan­
vier, à )» chapelle de A'ersailles. MM. les séna­
teurs sont avertis _t invités à y assister. 

M. le président : — Il a été géposé une de­
mande d'interpellation ainsi conçue : 

(Collection du Sénat, n" 4, 5, 6. — Versailles 
le 8 janvier 78 . ) 

DEMANDE D'INTERPELLATION 

« M. le Président, j'ai l'honneur de vous prier 
de vouloir bien saisir le Sénat de la demande d'in­
terpellation suivante : « .le demande à interpel­
ler M. le Président du Conseil sur : 1" la <•• in­
vocation illégale des conseils municipaux ; 2" sur 
la réintégration, ('•gaiement illégale, dans leurs 
fonctions, des maires révoques depuis moins d'un 
an » . 

M. le Président : — Cette demande d'inter­
pellation est signée de M. de Gavardie (ah! ah!) 

M. Dufanre, ministre de la justice. Président 
du Conseil : — Je demande au Sénat de fixer à 
samedi prochain la discussion de cette interpel­
lation. 

M . de Gavardie déclare qu'il adhère à la fixa­
tion de cette date. 

Le Sénat décide que l'interpellation aura lieu 
samedi prochaine 

NOMINATION DU BUREAU 

L'ordre du iour appelle le scrutin pour l'élec­
tion du Président du Sénat. 

M. le Président désigne, par la veix du sort. 
MM . les scrutateur-! qui seront chargés du dé­
pouillement du scrutin. 

Le scrutin est ouvert. 
Le scrutin est fermé à S heures et demie. 

MM. leR (scrutateurs se retirent jour procéder au 
dépouillement du scrutin. L est ensuite immé­
diatement procédé au scrutin ;>our la nomination 
des quatre vice-pr- sidents. 

Le scrutin pour l'élection des vice-président» 
e.-t fermé à 4 bernes G minute?. 

Il est procédé nu dépouillement du scrutin: en 
voici le résultat pour f élection du président : 

Nombre <.e votants : 235. 
Bulletins blanc? : M. 
Suffrages exprimés : 175. 
Majorité absolue : 111». 

Ont obtenu : 
M. le duc d'Audiffrst Fasavjcr : 172. 

ua,i , i .„i. us ..u..i.i j . J. 
Audren de Kerdrcl : 1 I 
Duclerc : 1. 
En conséquence M. le due d'Andiffret-Pas-

quier est proclamé président du Sénat pour 1878. 
Il est ensuite procédé au scrutin pour la nomina­
tion des six secrétaires. 

Le scrutin est fermé à 4 heures 5 0 . 
11 est procédé au dépouillement. 
Le scrutin est ouvert pour l'élection des trois 

questeurs. 
Le scrutin est fermé à o heures 25 minutes. 
11 est procédé au dépouillement. 
M . le Président : — Voici le résultat du 

scrutin pour la nomination des quatre vice-pré­
sidents. 

Votants : 234. 
Bulletins blancs : 1 . 
Suffrages exprimés : 233. 
Majorité absolue : 117. 

Ont obtenu : 
MM. Duclerc : 179 . 
Le comte Kampon : 188. 
Le général Ladmirault : 127. 
Audren de Kerdrel : 122. 
Le vicomte de^Gontaut-Biron : 88. 
Caillaux : 2 . 
Beliic : 1 . 
En conséquence : MM. Duclerc, comte Ram 

pon, général de Ladmirault et Audren de Ker­
drel, ayant obtenu la majorité des suffrages, sont 
proclamés vice-présidents pour 1878. 

Il est procédé au scrutin pour la nomination 
des questeurs. 

M, le Président : — Voici les résultats du 
scrutin pour la nomination des secrétaires. 

Vi.tai;t< : 227. 
Majorité absolue : 114. « 
Suffragos exprimés : 227. 
Bulletins blancs : 0. 

Ont obtenu : 
MM. Lacave-Laplane : 19G. ;i 
de Bainneville : 175. s" 
Seheurer-Kcstner : 161. '] 
Bernard : 159. 
de C.lombet : 121. . 
Vamlier : 119. 
En conséquence MM. Lacave-Laplagne, de 

Rainneville, Scheurer-Kestner, Bernard, de Co-
lombet et Vandier sont proclames secrétaires 
pour 1878. 

M. le Présdent. Voici le dépouillement du 
scrutin pour l'élection des questeurs. 

Votants : 228. 
Suffrages exprimés : 228. 
Majorité absolue : 115. 

Ont obtenu : 
MM. Toupet des Vignes : 161. 
Baze : 146 
Général Pélissier : 104. 
Général Boissonnet : 102. 
Général Espivent de la Villeboisn 
En conséquence • MM. Toupet des Vignes et 

Baze ayant obtenu la majorité des suffrages ex» 
primés sont proclamés questeurs du Sénat 
pour 1873. 

Il y aura lieu à un deuxième tour de scrutin 
pour la nomination d'un deuxième questeur. 

La Sénat s'ajourne à samedi prochain et fixe 
son o:dre du jour. V deux heures, réunion dans 
les bureaux pour I' iganisationdes bureaux et la 
n mination des commissions mensuelles. 

!-'crutin pour la nomination du troisième ques­
teur. 

A trois heures séance publique. La discussion 
de l'interpellation de M. de Gavardie. 

La siance est levée à 6 h 10. 

« r * 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance dujeudilOjanvitr. 

PRI'.SIENCE DE M. DESSAUX 

PRÉSIDENT D'AGI. 

La séance est ouverte à 2 h. 30. 
Le procès-verbal de la dernière séance est 

adopté. 
M. le Président donne lecture d'une lettre par 

laqnrll* Mer l'Kvèque de Versailles l'informe 
que les prières pobliiues, demandées par la loi 
constitutionnel!,! du 16 juillet 1875, seront faites 
dans la chapelle du pa'ais de Versailles, diman­
che prochain, 1 janvier, à midi. 

, NOMINATION DU BUREAU 

L'ordre du jour appelle le scrutin pour la no­
mination du Président définitif. 

I! est procédé au tirage au sort de 27 scruta­
teurs. 
I Le scrutin est ouvert. 

Tendant le dépouillement du scrutin, il est pro­
cédé à un second scrutin pour la nomination de 
quatre vice-présidents. 

M . le Président fait connaître le résultat du 
dépouillement du scrutin pour la nomination du 
Président. 

Nombre de votants : 346 . 
Bulletins blancs : C. 
Suffrages exprimés : 340. 
Majorité absolue 171. 
M . J . Grévy a obtenu 835 suffrages. En con-

séqmn:e, M. J . Orévy est proclamé président 
de la Chambre pour l'année 1878. 

M. le Président annonce que MM. Clemen­
ceau et Lamy prient la Chambre de confier à 
d'autres membres les fonctions de secrétaires 
qu'ils ont occupées jusqu'à ce jour. 

Il *st procédé au scrutin pour la nomination 
de huit secrétaires. 

M . le Président fait connaître le résultat du 
scrutin pour la nomination des quatre vice-pré­
sidents . 

Nombre de votants, 812. — Majorité absolue, 
157. — Ont obtenu. 

M M . Bethmont, 245 . 
Hameau, 2 4 1 . 
Brisson, 235 . 
Comte Durfort de Civrac, 128. 

Laussedat, 1 3 . 
En conséquence M M . Bethmont, Rameau, 

Brisson sont proclamés vice-présidents de la 
Chambre pour l'année 1878 . 

La Chambre consultée décide qu'elle procédera 
immédiatement au scrutin pour la nomination 

i du quatrième vice-président. 

Le scrutin est ouvert. 
Le résultat sera proclamJ ultérieurement. 
M . le Président fait connaître le résultat du 

dépouillement du scrutin pour la nomination des 
secrétaires. 

Suffrages exprimés : 9 majorité absolue : 149 . 
Ont obtenu MM. Chiris. 248 sufiïages ; — 

Sadi-Carnot, 226 — René Brie*, 222 — Ca­
mille Sée, iïl — Bouvier, 222 — Ménard 
Do ian, 219 —comte. Legonidec de Traissan, 
144 —marquis de Volfous, 126. 

En conséquence, MM. Chiris, Sadi-Carnot, 
René Brice, Camille Sée, Bouvier et Ménard 
Dorian sont proclamés secrétaires. 

il y aura lieu" à un deuxième tour do scrutin 
pour la nomination de deux secrétaires. 

Les scrutins pour la nomination de deux se­
crétaires et des trois questturs sont renvoyés à 
demain. > 

M. le Président fait connaître le résultat du 
dépouillement du scrutin pour la nomination du 
quatrième vice-président. 

Suffrages exprimés : 286 ; majorité absolue, 
144. 

Ont obtenu, M M . le comte de Durfort de Ci-
vrac, 200 suffrages— M. Laussedat, 60 . En 
conséquence, M. le comte de Durfort de Civrac 
est proclamé vice-président. 

La séance est levée à 6 h. S. 

LETTRES DE PARIS 
( Correspondance particulière) 

P a r i s , 10 janv ier . 
La P r o v i d e n c e v i e n t de frapper un de 

s e s grands c o u p s . Q u a n d , d e p u i s un m o i s , 
l e s e n n e m i s de la P a p a u t é n e c e s s e n l 
d 'annoncer la m o r t de P i e IX , c'est l 'au 
g u s t e Pont i fe qui survi t à t o u s l e s prin­
c i p a u x auteurs et c o m p l i c e s de l a i é v o ­
lu t ion i t a l i e n n e . V i c t o r - E m m a n u e l , d a n s 
t o u t e la force d e l 'âge e t d 'une p u i s ­
s a n t e c o n s t i t u t i o n , e s t a l lé rejoindre 
d e v a n t la jus t i ce de D ieu N a p o l é o n III, 
Cavour , Mazzini , B i x i o , Ratazzi . 

C'est u n n o u v e l a v e r t i s s e m e n t pour 
les p e r s é c u t e u r s de l 'ég l i se c a t h o l i q u e . 

Cette mort du roi V i c t o r - E m m a n u e l 
p r o v o q u e partout e n F r a n c e , d e p u i s 
l e t s p h è t e s g o u v e r n e m e n t a l e s j u s q u e 
d a n s l ' entourage d e M. G s m b e t t a . d e 
s é r i e u s e s p r é o c c u p a t i o n s . Inut i le d' in­
s i s ter sur ce qui doit faire réfléchir pro­
f o n d é m e n t n o s g o u v e r n a n t s : V o u s s a ­
v e z q u e l l e s a t t a c h e s e t q u e l l e s s y m p a -

i th i e s o n prête au p r i n c e Humbert .Quant 
a l 'ex-dictateur . d e v e n u le vrai d irecteur 
de notre p o l i t i q u e , i l feint de redouter , 
d i t - o n , q u e ce t t e ca tas t rophe n e so i t 
e n Ital ie le s ignal de m o u v e m e n t s 

é c e s s i o n n i s t e s . Eh b i e n , c e n'est pas 
• à le vrai mot i f d e s cra intes du per­
s o n n a g e et de sa c o u r . 

Il e s t a l lé a R o m e , tendre la iuain a u x 
D e p r e s t i s e t a u x Crispi. Il n 'y v o y a i t 
alors r ien de c o m p r o m e t t a n t . Ces m e s ­
s i e u r s a p p a r t i e n n e n t b i e n u n p e u , b e a u ­
c o u p p e u t - ê t r e , à M. de B i smarck; m a i s 
le roi v i v a r t , o n sava i t qu' i l s n e s e j e t ­
tera ient p a s s u r n o u s pour ê tre agréab le s 
a l eur a m é . Le ro: es i mort . Qui re t i en­
dra m a i n t e n a n t leur zè l e e t l eur ardeur 
a l l e m a n d e ? On n e v o i t p l u s nu l l e part 
de modérateur. De sorte qu'au premier 
jour, M. G a m b e i t a e s t e x p o s é a s ' e n ­
tendre dire que s e s mei l l eurs amis s o n t 
en guerre o u v e r t e av«-c la Erai,c<j. C o m ­
bien , c e l a é tant , s o n p a s sé d'hier p è s e ­
rait s u r lu i ! Vo i là la vra i c a u s e d e s e s 
f rayeurs . 

La p lus be l l e définit ion de la pol i t i ­
q u e o p p o r t u n i s t e oui «M encore é té d o n ­
n é e : e l le est du Réveil. 

« Po l i t ique d't-xpedu-nts, t o r t u e n s e , 
autori ta ire , j é s u i t i q u e (*), faite d'intri­
g u e s , de c a l o m n i e s , de f é t i ch i sme , de 
d é f e c t i o n s , de p a l i n o d i e s , qui iiie la 
q u e s t i o n s o c i a l e , qui n e 3e p r é o c c u p e 
du p e u p l e q u e q u a n d il e s t b e s o i n d e 
défendre la p e a u o u la p lace d e p e r s o n ­
nal i tés e n c o m b r a n t e s o u a m b i t i e u s e s . » 

Et c o m m e c o n c l u s i o n : 
« P l u s q u e j a m a i s travai l lons à la r e ­

c o n s t i t u t i o n d u parti révo lut ionna ire ! » 
Ah ! d é c i d é m e n t , M. G a m b t t t a , gare 

a la prochaine C o m m u n e . 
M. le géméral D u c r o t e s t sacrif ié . A v e c 

q u e l q u e s formes d'égard, s a n s d o u t e , 
ma i s enfin sacrif ié . V o u s c o n n a i s s f z le 
décret qui l e re l ève d e s o n c o m m a n d e ­
m e n t . Cette m e s u r e produit ic i u n e 
v ive i m p r e s s i o n , i m p r e s s i o n qu'on e m ­
p ê c h e r a , b i e n e n t e n d u , de p é n é t r e r 
j u s q u ' a u Maréchal . L'ei let s u r l ' op in ion 
es t d 'autant p lus grand , qu'il y a 
q u a ra n te -h u i t h e u r e s a p e i n e , u n e n o t e 
off ic ieuse a n n o n ç a i t la s u p p r e s s i o n d e 
ce t te m e s u r e , l e généra l Ducrot a y a n t 
r é c l a m é u n e e n q u ê t e . Ou n 'es t p a s é l o i ­
g n é d e v o i r d a n s la p u b l i c a t i o n d e c e t t e 
n o t e u n e n o u v e l l e h a b i l e t é d e s adver­
sa i re s d u g é n é r a l . U s e m b l e q u ' o n ait 
v o u l u dire au p u b l i c : l ' e n q u ê t e s o l l i c i ­
t ée par M. D u c r o t a t o u r n é c o n t r e lu i , 
c o m m e v o u s v o y e z , p u i s q u e n o u s per­
s i s t o n s à l e r e m p l a c e r . H o m m e d e disc i ­
p l i n e , l e g é n é r a l n e v o u d r a p a s , s a n s 
d o u t e , p r o t e s t e r c o n t r e c e t t e tac t ique ; 
c 'est i l ' op in ion à e n faire, pour lu i , 
b o n n e j u s t i c e . 

Ou a s s u r e d e b o n n e s o u r c e , q u e si 
u n e in terpe l la t ion e s t d é p o s é e sur l e s 
i n c i d e n t s mi l i ta i re s , l e généra l Borel 
n 'acceptera c o m m e c o n c l u s i o n , q u e 
l'ordre du jour p u r e t s i m p l e . 

Ce n 'es t p a s c e l a qu'i l faudrait récla­
m e r , m a i s la q u t s t t o n préa lab le . 
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